
Le Budget anglais 
est en déficit 

que l a pression exercée sur la» témoin», par 
la cent cléricale intéressée à taire tout scan
dale, a pu leur clora la boucha. 

L'HOMME AUX SIX NOMS 

t £ £ MINISTRE DES FINANCES PROPOSE . 
^•AUGMENTER LES IMPOSITIONS j 

DES CLASSES RICHES 
t e budget anglais est an déficit de 402 mil- ' 

«ions 80u mille francs. Cela, évidemment, 
B e s t pas une consolation pour tes autres 
puissance» qui sa trouvent dans le même 
cas ; mais cela prouve tout de même que, 
fluoi qu en disent las cléricaux, il n y a pas 
que la b'ranca qui se trouve aux prises avec 
M» difficultés budgétaires. 

M. Lloyd George, ministre des finances 
d'Angleterre, a déposé nier son__nrojet de 
budget pour l'année 1909-lttlO, et il expliqua 
pa r quels moyens il comptait procurer les 
éQK millions qui lui sont nécessaires pour 
rétablir Véquilibre tinancaet. 

Le ministre a déclaré, d'abord, que les 
prévisions pour le commerce de Vannée à, 
*enir étaient optimistes. Dau t re part, les 
Causes de déficit augmentent chaque jour. 
Ce sont : la marine, les pensions de vieil
lesse et les réformes sociales. 

Par tant des constructions navales, le 
Chancelier a déclaré que la nation aurai t 
huit i dreadnoughts » en 1010. 

— Risquer la sCtreté nationale par ava
rie», e-t-il dit, ne serait pas du libéralisme, 
aval? de la démence. Mais consacrer 200 mil- j 
lions à la construction de flottes gigantes-

Sue3 pour les opposer à des « a rmadas u my-
îiques, serait une folie criminelle ' 
Le ministre prévoit une augmentation de 

100 millions pour le paiement des pensions 
de vieillesse et de 8 million? pour l'organi
sation des t ravaux d'aérostation et l'établis-
Bernent de Bourses du Travai l 

Comme il « a r t tout indiqué, le ministre 
des linances demande a l'impôt sur le re-
V«r.u une partie de la somme indispensable. 

11 *a-déaidé,. en effet, d'impossr aux reve
nus de plus de 125,000 francs par an une 
nouvelle taxe de C pence '00 centimes) par 
livre sterling (;S francs), cette surtaxe étant 
prélevée sur le total des revenus annuels 
déduction fait de 3.000 iivres sterling (75,000 
Troncs), c'est-à-dire que, dans le cas où les 
revenus d'un citoyen quelconque s'élèveraient 
û 150.000 francs par au. la surtaxe qu'il au
rai t à versèr~serait de 60 centimes par 25 tr. 
sur 75.000 seulement. , 

Avec l'impôt déjà existant, les revenus de 
100,000' t rancs Étaient taxés à raison de 
r.5 p. c 
' Les droit* de succession croîtront propor
tionnellement, allant de i p. c. pour une 
succession de 125,000 francs Jusqu'à 15 p. c. • 
pour 'es héritages dépassant 25 millions. Les 
au tomobi le seront taxées sur la puissance 
et non sur le poids : une G HP paiera 2 gui-
nées ; une 12 HP 3 guinéea ; C gainées ao-
de*=us de 2G HP : 10 ffuinéea au-dessus do 
S HP ; "0 gainées au-dessus de 40 HP ; 40 
guinées au-dessua de 00 HP. Les auto-taxis 
et autobus seront exempts de taxes. Les mé
decins paieront demi-taxe pour leur voi-
ture. 

Les licences des tavernes et cabarets se- ' 
A ron t considérablement augmentées. 

M. Uovd-George. évitant soigneusement 
de taxer les aliments nécessaires à l exis
tence, augmente la taxe sur le tabac brut, 
porte l'impôt sur l'alcool a 18 Tr. "5 par aal-
lon 4 ff 14 le litre et entin U met une taxe 
de 4 centimes par litre sur l'essence de pé
trole. _ 

Il est à remarquer qi'a le3 vins de France 
• t le Champagne ne sont pas touchés. 

également que la syndica t des fabri, 
était disposé à traiter avec l'ensemble 
syndicats ouvriers d'Armentiéres co l 
toi? qu'une dirr^'illé viendrait a surgir . 

Une nouvelle entrovue a u r a lieu .'. la s 
de l'examen pa r les syndicats ouvriers] 
propositions faites par MM. les .patrons,! 

A DUNKERQUE 

UN MORT"-VIVAf 

DERNIÈRE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) -Mf 

Edouard COURF.T 

Il y a environ H jours qu'un ago.il du ser
vice de la sûreté de r lile .mettait U main au 
collet de l'énigaialique r. ?rsonaag^ dont nous 
donnons la photographie. 

Il s'était donné, daa* 'c maison où U ha
bitait pour un nommé Camiilieri Nicolas, né 
en 1891 à Ma' n Carré» prés d'Alger. 

Cet i ta t civil pou-ait pa: altre fantaisiste 
à plus d'un litre le p r - > n d u CamlUierl qui 
n 'aurai t eu que dix huit ans portait les stig
mates plus qu'évidentes à» la trentaine bien 
employée-

Mais, il n'était pas a un état civil prés, 
puisque dan3 l 'arrondissemei,. de Cambrai 
il porta successivement cir J ou six i noms 
pour commettre différentes escroqueries. 

11 fut successivement Camiilieri, Rosen-
thal, Dubois, Jacques Valéry, Lahaut et 
Plrt*. 

Comment s'était-il p r o : : r - les papiers à 
ces noms là ? L'homme mystère go,;uenar-
dant, ralliant le juge d instruction assurai t 

• que l'on ni découvrirait jam .' sa véritable 
identité, auc le magistrat instructeur. M. 
Delalé. ne parviendrait pas, malgré toute sa 
sagacité, à percer à Jour s i personnalité 
exacte. 

Forfanterie de malfaiteur, 1? jus* d'ins
truction ne mit à déchiffrer l'énieme que le 
temp.= matériel nécoîsair- a la transmis
sion des rensetememaala. Camiilieri, Rosen-
tiial, e t c , se nomme L.,.iunr.l Coure t. né à 
Alger, le 19 novembre 1S2S. 

Camiilieri, 'ont il -vait pris le nom. n'était 
pas un étranger pour le personnel péniten
tiaire de Lille; il r.vait c i 1900. à la suite 
d'une ."jndam 'ion pour vol, fait un séjour 

!
à la maison d ' a r r ê t 

Cette cir<vin-tance que Couret devait ieno-
rer le oerdiU l'astucieux algérien cnmparal-

j tra incessamment en correctionnelle pour-
usurpation d'état-civil. 

11 au ra saas doute en mérn.' ternis h af> 
pondra du vol de la bicyclette Peugeot T1.'2* 1 
trouvée en sa possession, et dont on n'a pas 
encore pu retrouver la propriétaire 

UNE ETRANCE MEPRISE. — L'MOM 
A L'OREILLE COUPEE 

Il vient d'ea arriver uoe bien bonne à 
brave ouvrier de Condekerque-Branche. 

Mercredi, après-midi, on retirait du canal! I 
l'écluse de Bergues, un. noyé, qui fut formel 
lement reconnu par te g-arde-champêtre 
Coudekerque, pour être Louis Marcel Co: 
pagine, âsé de vingt-cinq ans, ouvrier 
port.' 

La famille fut appelée à la morgue po^t 
l'identification du noyé. Les deux sœurs Coi 
pag-nie, comme le garde, reconnurent form. 
leraent leur frère qui portait deux signes p 
faitemeat disrmetifs : l'oreille était coupé. 
il av*it un gçain de beauté sous le sein gau
che. 

La famille prit aossitôt toutes les dispo<-l 
t.'ons pour faire enterrer te noyé le plus vlj» 
possible et l'acte de décès de Louis Compa
gnie fut dressé. 

Or, ses parents en deuil, furent on ne peat 
plus surpris de voir arriver hier soir chss: 
eux, celui qu'ils croyaient étendu sans vie 
sns les dalles de la Morgue et dont ils por
taient le deuil. 

La police au mèm< 
que le noyé du canal de Bergucs, n'était au
tre qu'un nommé Théophile Guéguin^ âg<3 de 
vingt-quatre ans, nveur, aux Chantiers de 
France, 

Son hôtesse, Mme Durieux, qui tient, ave
nue Faidherbe, à Malo-les-Bains, le Caf4 du 
XIXe Siècle, reconnut le cadavre. 

File déclara que Guéguin qui était connu 
sous le surnom de < Peinard * avait quitté 
son établissement le 30 mars pout aller à Pa
ris, avec un de ses camarades nommé Ro
bert. 

Il avait reçu vingt-cinq francs de ses pa
rents pour retourner à Saint-Nazaire. Il lit 
une formidable noce et but tout son argent. 
Il revint ivre vers six heures du soir, au 
XIXe siècle, et comme il pleuvait à verse, il 
mit un deuxième pantalon. 

Son compagnon Robert prit seul le train et 
Guéguin continua sa « bordée » d'estami
net en estaminet. 

Vers minuit, il frappait à la porte d'un 
cabaret où il avait passé une partie de la 
journée. 

On ne lui ouvrit pas et il est plus que pro
bable que c'est en se dirigeant vers la gare 
que le malheureux tomba a l'eau. 

Quant à Louis Compagnie, le mort-vivant, 
avant ce rentrer chez lui. i! avait fait à Cou
dekerque. une entrée triomphale. Juché sur 
un camion de brasseur, il criait à tue-tête : 
c C'est moi, le noyé ! Vaus voyez que je me 
porte bien '. '. » J 

On parlera longtemps dans la conimune de 
cette plaisante et mac-bre av-nturc. 

Les grèves dans la région 

La Crise 
Turque 

GRAVE INCIDENT A SALONIQUE — 
UN ALBANAIS TUE DEUX OFFICIERS 
Salonique, 30 avril. — Au cours de l'ins

pection des magasina d'armes de Valona 
qui a été décidée par précaution et opérée 
p a r Irois officiers, on a constaté qu'une cer
taine quantité d'armes manquait. 

Au moment où les officiers quittaient les 
magasins un soldat albanais qui était de 
garde a tiré su r eux et a tué un comman
dant et un capitaine .Le troisième officier 
est parvenu à s'échapper. 

On fait tout ce que Von peut pour s'empa
rer d'Ismaëi-Reniai, dont l'influence est pré
pondérante & Valna. 

LES FELICITATIONS AU SULTAN 
Constantinople, 30 avril. — Les informa

tions des journaux de Constantinople qui, 
basées sur des renseignements émanant des 

. . . . . spères de la Porte et d'après lesquelles tous 
• les souverains auraient félicité le nouveau 

sultan, sont prématurées. 
Jusqu'à présent, le nouveau souverain n 'a 

reçu que les félicitations du Président Fal-
liél-es et des souverains de quelques petits 
Etat*. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Constantinople, 30 avril. — On annoncera 

demain que le nouveau ministère est ainsi 
composé : Hilmi-Paçha, grand v id r ; Fcrid-
Pacha, intérieur : Salih-Pacha, commandant 
le 2e corps, guerre ; Aarie-l'acha, marine ; 
Hifaat-Pacha et les autres ministres conser
vent les portefeuilles qu'ils avaient. 

Les cercles politiques manifestent de la 
surprise et du mécontentement de voir que 
le parti Union et Progrès s'obstine à refu-

i aar le pouvoir, surtout après les récents 
: événements. 
I LES MASSACRES EN ASIE-MINEURE 
j Cor.stantinoele, 30 avril. — Une dépêche 
! parvenue à l'une des ambassades confirme 
J qu'un bataillon envoyé à Adana u pris port 
I un massacre. 

Les transports des troupes pour Adana et 
, Alep se poursuivent toujours. D'après une 

information en date du 26, 3 croiseurs et 2 
torpilleurs anglais sont arrivés à Lemnos. 

Le« dépêches consulaires au sujet de la 
situation dans les vilnyets de Bagdad et de 
Bassorat sont pou rassurantes . Elles annon
cent des rencontres sanglantes avec les dif-
féreotes tribus, ce qui a rendu nécessaire 

I la mobilisation de quelques bataillons de ré-
difs. Toutefois, la dernière dépêcht reçue a 
un caractère plus rassurant . 

Diverses informations envoyées des con
sulats portent que la révolte militaire du 
1,1 avril a provoqué de« manifestations 

, -dans quelques localités d'Asie Mineure. A 

L e 1 er Mai 
à Méru 

L'héritière 
de Hollande 

Société r-épublicame ûes coîiîérencuîpopulaires 

A BA3LLEUU 

Lne ieune fille 
> morI« fie fray 

Voici la liste des Conférences qui auront 
lien les samedi 1er et dimanche 2 ^ a i , sous 
les auspices de la Socici; républicaine des 
Conférences populair*3. 

Conférence» qui auront lieu le 1er Mai 
SECTION DE BERTRY. — Commune de 

Bertrv — P a r M. O. Ramette, « La Femme 
pçut-êlie concourir ou progrès social et corn-
m C s d'âmes aont priées d'assister à la Con
férence. 

SECTION DE SAINT-OMER. — Ville de 
Salnt-Omer. — Par Mllo Miropolskv, avoca
te à la Cour d'appel de Paris, » La temme et 
les carrières libérales ". 

Conferen'-es qui a u r o - ' lien le 2 mal 

^r**^^^^ des tarifs 
Par M. Bujault.professeur au Collège de ue-
thuno. « Les abus de l'ancien régime. Les 
bienfaits de la 3e République •>• 

SECTION D'HÉUDICOURT. — Commune Réunion des délégués du Syndicat des fabri-
û'Heudicourt (Somme! 
Vercoutre, professeur 

ur 
Le « Journal d'Hazebroue'i a annonçait 

jeudi que dans l'après-midi d j dimanche 
dernier, u 1 église St-Aiimnd, au mom*nt où 
la maîtrise chantuit le « Sub tuuin » la lam
pe du sanctuaire toaiha soudain d'.'ns le 
choeur, so brisant en mille pièce» et occa
sionnant plu3 -le bruit qui de mal. 

L'accident en question s'est produit, le fait 
est »etl»in mais nous sommes en contradic
tion absolue avec le M Journal a'Uaae-
broack » en affirmant qu il eu résulta pius 
de mul que de bruit. 

En eftet. a l ins tant précis où le lampion 
sacré e?t venu • aba t t r e sur le carrelage, 
une « ee,tant de Mari* » ugèe de Yingt-qu«-
tre ans, se trouvait non loin de ' a Forte
ment impressionnée de cette dugringolade 
quasi infernal», »U» a dû s aliter d l i s ïue 
d^s vepres. 

t-ette jaune fille, qui habitait la rue de la 
Gare avec sa vieille mère, est décédée deux 
jours après, au milieu de vives souffrances. 

Lne enquête s'imposa au sujet de cette 
mort étrange. 

A ARfVSïNTÎÈRES 

d ns le Textile 
— P a ' M. Alphonse 
à l'Ecole supérieure 

professionnelle de Fournes, « Les Réformes 
aoctal t de la R<-.n'iblique ». 

SEC- - I DE MONCHECOURT. — Com
mune de Villers-au-Tertre. — Par M. Martin 
licencié ès-lettres i Lens, u Les bierdaits de 
la RAr-ibliiue «. 

SECTION DE WTZERNE=. - Commune 
d» Wizornes. — Pa r Mlle Miropolslty, avo
cate a la Cour d'appel do Paris , « Les fem
mes et la guerre ». 

SECTION DE MARCHIENNES. — Ville de 
Marchlennes. — Par M. Deneubourg, insti : 
Htutetrr à RoubniT, Les leia ouvrières et 
agricoles de la Réoublique »• / 

SECTION DE BAPAUME.— ^ 

È
anme. — Par M. Lncas 
t démocratie »• 

e de Ba-
léaïisme dans 

Le curé-satyre d'Ennequin 
L'ENQUETE A HORBAIN 

Sur commission rogatolre «u Wjrquet d* 
Lille, la gendarmerie a procédé àjfne « ' " " ' f 
enquête su r l'affaire de mœurs tfknnecain. 

lËle a entendu la d i r e c t ^ de l'école libre 
Mlle Antoinette Deleury, â g e , de .4 ans oui 
avait quitté Ennequin, en septembre dernie^ 

L a directrice a ^ . ^ . ^ t e ' n u l o n cfaan toSësrRéporKiant eux demandes faites par 
S S n K à u " n e r I S i t ^ e ^ r m tL'd^animo- la ^ l é a a t f o n ouvrière, les patrons ont rap 

cants et des Syndicats ouvrier» 
Comme suite à la demande formulée par 

les syndicats ouvriers, \fne entrevue entre 
une délégation de cas .syndicats et une 
délégation patronale a eu lieu jeudi d 
7 heures du soir, au ^ège du Syndicat des 
fabricants, r .• du Moulin. 

KM. Bouchez, Colombier, Charvet et Vil-
lard Représentaient le syndicat des patrons. 

La délégation ouvriers composée de dix 
membres reorisentait les syndicats non lé-
dérés suivants -..l'Union ouvrière d'Armen-
tières, 2000 membres; l'Association syndicale 
d'Armentières, 1400 membres et les syndi
ca ts fédérés ci-après : ~ 

Le syndicat Fraternel d'Armentières, 500 
membres; le Syndicat textile de Nieppe, 300 
membres; le Syndicat Fraternel ^'Houplines 
y compris les sections de Quesnoy et de Pé-
renchies, 1300 membres; soit au total C700 , 
ouvriers syndiqués. t 

Les syndicats ouvriers avaient fait remet- | 
tre 8 ' l u r s auparavant au Syndicat patronal 
la liste des revendications qu'ils avaient d 
formuler, dont les principale^ sont : 1. La 
suppression du tarif des adultes; 2. La sup
pression du tarif des apprentis. 

Il est utile de rappeler que \n tarif des 
adultes cons'~te en une réduction de 10 % 
sur le tarif princinal établi en 190V (travad 
sur un métier) et le tarif d<"? apprentis, une 
réduction de 1^ % sur le m:me tarif. 

La discussion a, paralt-il éW des plus cour 

cernent et qu'elle Ignorait 
ait» qu'il pouvnit nvoir contre eue. 

t pelé le» différences qui existen' entre les 
T ^ ' " J E S r " . - lui ont rvosé cette question: prix de façons payés à Armentiéres et ceux P U l v « v o ^ d ' t In P a r t a n t à certaines pavés d a n 3 les antres centres torliers • > i 
,, A j e ^ v o u , d>t en p a n a m ^ ^ { ^ m e a t a r ^ . Nônrunoil» ']s ont déclaré 

personne», qu'on 'entendrai* parler de 

- I Non, répondit !» témoin, i'ai simple
ment dit : <• Dieu le ra t t rapera ». „ 

Le pèrt de la directrice, un viesUard de •,. 
: ' . » : A 1.» A;*»I <Je s a fille, et n a an», a conîirmé les dire 

formulé aucun renroche con. Duriez. 

con3MiUr h. la snnpression du tarif des adul 
te« et le remnlaiement du tarif des appren
tis par celui dos adultes, déclarant en outre 
qu'ils consent'ratent à toute augmentation 
accordé» ai'leurs, «t l'unification des tarifs 

I se faisait dnns la rénlon. 
La délégation ouvrière prenant acte des 

ations f ""s nar les dtlêaués patrons 
, , de soumetrU ce3 prepositions à l'as-

•emhlé^ çénérala de leur syndicat respectif. 

A MOUVAUX 
LA i l . i J A T I O N AU PEIGNAGE 

LORTHIOIS 
Le» ouvriers :>: cet établissement sont en 

fjrève députa le Ji avril et les patrons re-
luaant d e.'caminer les modiques réclama- 1 
lions qu ils ont icrmulées depuis longterups ] 
déjà et qu» nous reproduisons ci-dossuus ; • 

l e s l issears uVemandent :iG centimes ù. 
l'heure. Il» conduisent dans cet établisse
ment 4 machines ù i têtes. Dans la plupart 
d<*s pei£uag£0. les iis&uar» conduisent une 
01 deux muchines à 2 unes et sont payea 
3S ou 31) ceuiimes ftieure. 

Les peigneurs et finisseurs demandent 3G 
centimes l'heure. Us conduisent dans cette 
maison 0 machines, alors que dans la plu-
paf» <t»i peignagea, les p-jgneurs condui
sant 3 U J 1 uiactiines pour 30 centimes l'heu- J 
re. 

Les bobineurs et les vide-pots demund^rr 
33 centimes parce qu'ils doivent empaqueter 
ce qui ne se fait pas dans les autres pei
gnâmes. 

Erif'n, les ouvriers de préparation deman
dent 30 centimes l'heure, ce qui n'est nulle
ment exagéra, 

Nous ne comprenons r a s que MM. Lor-
thiois puissent refuser d'accepter de suite 
des réclamations aussi justifiées. 

MM, Lorthiois font avec les peigneurs ce 
qu'ils font ave» les trieurs : ils disent : nous 

Savons mo'.i'S bien que dans les autres étn-
lis.-.ements, mais pendant l'hiver vous r.e 

chômez pas. 
Cependant, si les ouvriers ne chôment pas 

l'hiver, cela ne vent pa.? dire qu ils doivent 
fffigner moins, car les pat f*is ne doivent pas 
être les seuls à profiter du moment d'abon
dance, de même qu'ils ne devraient pas être 
les seuls à p;-ofiier des progrès du machinis
me. 

M.\f. Lorthiois ont fait insérer dnns le 
n Journnl de Roubaix » en date du 29 avril, 
que l'établissement, était f^rmé jusqu'au lun
di 3 mai. A cela, les ouvriers répondent que 
l'établissement est fermé jusqu'au jour où 
Je- patrons consentiront ù leur donner sa-
tisfaction. 

A ARMENTIÉRES 
NOUVELLE GREVE 

T."s*bnmbrocheuses et étirageuscs de la fi
lature Lourme et Dollez, rue Nicolns-l.e-
blanc. se sont mises en grève jeudi, & la 
rentrée de 1 heure, réclamant une augmen
tation de salaire de 1 franc par semaine-
Elles gagnent actuellement de 13 a 14 fr. 

Les membres de l'Association syndicale 
textile sont convoqués extraordinalrement 
en assemblée géuérale pour aujourd'hui sa
medi 1er Mai, à 7 heures et demie du soir, 
au siège., rue des Promenades (local de la 
coopérative « La Paix >•). 

Ordre du jour : Compte rendu, de l'entre
vue avec les délégués patrons. 

A PÉRENCHIES 
EXTENSION DU MOUVEMENT 

La grève qui avait éclaté mercredi au pet-
cmage de la Société Anonyme, a gagné la 
filature. 

Hier, une délégation de flleuses est allée 
réclamer une augmentation de salaire aux 
patrons. Sur la refus de ceux-ci, les flleuses 
ont-quitté l'atelier. 

La grève est maintenant presque générale 
& la Société Anonyme. Lin journal lillois pré
tendait hier qu'à cet établissement les salai
res étaient plus élevés qu'ailleurs, c'est la 
une- assertion absolument fantaisiste. En 
effet, les émoucheteurs gagnent a fr. 25 à 
H fr. 75 dans Us peignages de 1-ille et les 

eigneurs de 4 à 5 francs. Il en est de même 
Armentiéres. 
Or, à Pérenchies, les émouclj£teurs, pour 

un travail identique, reçoivent 3 francs et 
les peigneurs H fr. 00. 

Les grévistes de Pérehchies réclament un a 
augmentation de 25 centimes par jour pour 
Us émoucheteurs et les peigneurs. 

On voit que ces réclamations n'onl rien 
d'exagéré et U faut espérer que les grévis-

j F.rzrroun. les soldats ont assiégé lès locaux 
c 1 Club jeune-turc, dont plusieurs memb r es 
se sont réfugiés au consulat français. Des 
faits analogues se sont produits dans quel
ques autres endroits. 

| ABDUL HAïdID SERA JUGE 
, Londres, 30 avril. — Un télégramme 

adressé de Salonique au «Central News • 
annonce otticielleznent qu'Abdul-Hamid pas
sera en Jugement devant une cour martiale 
constitutionnelle _ 

On exyriaan généralement et fermement 
l'opinion qnl l sera condamné a mort . 

Les troubles 
de Mazrmet 

NOUVEL ATTENTAT 
CONTRE UNE USINE. — LA GREVE 

CONTINUE. 
Mazamet, 30 avril. — L'usine GuUhou n'a 

pas été seule visitée par les rouleurs de 
rochers. A Caitaunouze, plusieurs blocs pe
sant 100 et 150 kilos ont été détacliés de 1& 
montagne et lancés sur l'usine. Un de *:es 
blocs a enfoncé la cloison de conduite d'air 
de l'hélice, après être passé tout près du 
toit de la maison où couchaient le contre
maître, sa femme et ses trois enfants. 

L'effervescence provoquée hier soir par le 
siège de l'hôtel de vUle par le s grévistes, a 
été longue d se calmer. 

Jusqu'à minuit, ies patrouilles ont fait 
circuler les groupes et jusqu'au jour des me
sures d'ordre les plus sérieuses ont assuré 
la liberté de la rue. 

On se prépare dans le milieu gréviste a 
fôter le 1er mal. 

Une affiche de la C G. T. et un appel de 
la Bourse du travail invitent tous les corps 
de métier d chômer. On attend a Mazamet 
des délégations ouvrières de Castres, Albi, 
Carmaux. 

Le syndicat des garçons limonadiers 
vient de faire savoir aux propriétaires de* 
cafés qu'ils .feront grèvo de/nain. 

La réunion des grérisxss 
Les ouvriers grévistes, réunis ce matin 

en assemblée générale, ne sont sortis qu'a 
onze heures. Ils étaient presque tous pré
sents, deux mille environ. On leur a donné 
connaissance de la réunion d'hier et de la 
rupture des pourparlers antre leur commis
sion et la commission patronale et de la dé
cision de ne pas reprendre les pourparlers 
si les membres de cette commission ne sont 
pas changés. 

Au milieu de cris divers, la continuation 
de la grève a été Votée A l'unanimité et la 
sortie s'est faite dans le plus grand calme. 

» n 

Un cyclone aux Etats-Unis 
CINQUANTE MORTS 

New-York, ilC» avril. — Cinquante person
nes ont été tuées et plusieurs centaines griè
vement blessées dans les Etats de Tenessee, 
Mis=issipi et Kansa j , par le cyclone qui tait 
rage dans la vallée du Mississipi. Les com
munications télégraphiques sont intarrom-
pues avec un grand nombre de villes et le» 
récoltes ont beaucoup souffert. I-a circuto-
tion des trains est retardée de plusieurs heu
res et la neige tombe en abondance. 

ELS GREVISTES LOUENT UN TERRAIN 
POUR TENIR UN MEETING 

Méru, 30 avril. — Les préparatifs du 1er 
mai se sont poursuivis activement aujour
d'hui à Méru. 

Les ouvriers boutonniers ayant l'inten
tion de faire aujourd'hui une grandiose ma
nifestation, le préfet de l'Oise, M. Meunier, 
avai t tout d'abord autorisé la tenue d'un 
meeting monstre s u r la place d u jeu de 
paume. Mais des instructions formelle» lui , 
sont arrivées aujourd'hui du ministre J e ] 

1 - Manant d appliquer stricte- I 
ment la loi su r les at troupements A l'occa-
s b o du 1er mai. 

M. Meunier a aussitôt pris un arrêté en 
ce sens et prévenu la population ouvrière 
de Méru que les attroupements sur la voie 
publique seraient dissous pa r la force si cela 
était nécessaire. 1 

A la vérité les grévistes s'attendaient A 
cela et pour pa re r à cette éventualité, ils ont 
Voué un vaste terrain qui s'étend au-dessus 
de Méru. à la droite de la route d'Ande-
ville, derrière le lieu dit : Le Moulin rose. 

La seront là chez eux et pourront tenir 
leur meeting en toute tranquillité. Pourront-
Us également défiler en manifestations dan» 
les rues de Mérn comme ils en ont l'in
tention ? Je l'ignore et c'est le grand point 
d'interrogation de la journée. 

LA REUNION DE DIMANCHE 
Une autre manifestation d'un genre tout 

particulier s'annonce pour dimanche. 
Le Comité de défense sociale organise 

une autre réunion avec le concours de MM. 
de Marmande, Violette et Delpech. c'est-à-
dire avec les mêmes k>rateur3 et le même 
caractère de réunion que celle qui fut dis
soute par la foro» le dimanche 18 'avril. 

Ce meeting anti-militariste est considéré 
ici comme de nature à provoquer des trou
bles, bien plus que la manifestation d'au
jourd'hui. Du reste, soit pour aujourd'hui, 
soit pour demain, tes mesures d'ordre les 
plus sévères ont été prises pour parer à 
toute éventualité 
M DE MARMANDE 

E T LES COMMISSAIRES 
•Aujourd'hui étaient appelée en justice de 

paix l'affaire de Marmande contre MM. 
Mul'.et, commissaire spécial et Barotte, 
commandant de gendarmerie, c'est-à-dire 
l'affaire de la saisie des affiches qu'appor
tait M. de Marmande à Méru dimanche 
dernier, affiches annonçant une réunion h 
Paris au profit des grévistes de l'Oise. 

MM. Malia Kt Barotte faisant défaut, M. 
le juge de pais"a délivré à M. de Marmande 
un permis de citer. 

LA GARNISON EST CONSIGNEE 
P a n s , 30 avril. — Le préfet de polie* a 

reçu ce ma' in , les c!v:fs des divers services 
de la préfecture de police et les chefs de3 
corps de troupes qui seront appelés à con
courir au mainûen de l'ordre à l'occasion 
du 1er mai. 

La garnison de Par is sera consignée. 
On a envisagé l'éventualité où des trou

pe» de province seraient appelées pour sup
pléer celles de la capitale. 

Des automobiles seront mises à la dispo-
silton de la préfecture de police pour t rans
porter les gardiens de la poix sur tous les 
point» où leur présence sera jug.'-9 nécessai
re. 

A TOULON 
Toulon, 30 avril. — Tous les équipages des 

bâtiments placés sous le commandement des 
vices-amiraux de Jonquière et Marquis se
ront consignés demain pendant toute la 
journée. Il en sera de mérne pour les troupe? 
de la garnison. 

Les cuirassés « Démocratie », • Bouvet • 
et le croiseur • Gnlitèe » se tiennent sous 
pression pour se rendre Sur le littoral et res
ter en communication avec le poste de la 
Tour Eiffel. 

A CHERBOURG 
Cherbourg, 30 avril. — Les c i w . e r s , à 

l'occasion du 1er Mai ont organisé une ' r e 
traite aux flambeaux qui a parcouru sans in
cident les rues de la ville : cette manifesta
tion a été suivie d'un punch à la îlourse du 
Travail et d'un concert pour les enfants. 

A LILLE 
D'Impôt tantes mesures de police ont été 

arrêtées. Les troupes dq la garnison sont 
consignées. On s'apercevra sans doute sa
medi soir que tout ce luxe de précaution a 
été pris en pure perte. Il n'y aura guère à 
Ulle que des camelots du Roy qui troublent 
la paix de la rue et trois régiments pour eux 
c'est vraiment beaucoup. C'est trop 1 

LA NAISSANCE DE LA PBJNCESBB. — L * 
REINE SE PORTE BIEN. 

La Haye. 30 avril. — L'inscription de Ut 
naissance de la princesse a u r a heu denta l» 
sur les registres de l'état-civil. 

On publie le bulletin officiel suivant : 
» Sa Majesté la Reine a accouché A 6 h . S»M 

du matin, d 'une fille. 
« Son état de santé est t rès satisfaisant, i 
<> La princesse est en bonne santé . ' 

« Professeur KOUWER, \ 
« Docteur ROESSINGH. * 

Une communication d u Comité des tttaH 
invite la population A bisser le pavillon « i ap
porter les couleurs nationales. 

Les principaux journaux d'Amsterdam e t 
de Rotterdam publient des éditions spéda* 
les : 

Le « Telegraph » a interviewé plusieurs) 
hommes politiques, qui ont tous exprimé 
l'opinion que la naissance a uns irnportano» 
considérable pour le pays. 

A Rotterdam, vm enthousiasme indescrip* 
tible règne. Les beffrois carillonnent. 

L'ALLEGRESSE EN HOLLANDE 
La Haye, 30 avril. — Tous les IhéAtre» 

organisent des représentations spécial»». 
Pendant la parade de la garnison, le Boa» 
verneur de la Résidence a exprimé l a gWÎoA" 
de joie de l'armée à la nouvelle de la naiA-
sance d une princesse. La troupe a poussé1 

des hourras. Des scènes d'enthousiasma 
sans précédent se sont produites à te. Battrsa 
des fonds puhiics et à la Bourse du commer
ce. Les affaires ont été suspendues. Tout W 
monde porte des cocarde» nrange. De» sep-
vices religieux ont lieu ce soir d a n s toute* 
les villes et les villages. 

La seconde Chambre des Etats-Généraux 
s'est ajournée en signe de réjouissance. La 
10 ma i a été fixé comme jour de fête pnbli» 
que. 

LA REINE SE PORTE BIEN 
I.a Haye, 30 avril. — L'état de la reine '&« 

Hollande est très satisfaisant. La mère «4. 
l'enfant se portent bien. 

Ls crise des charbonnages anglais 

A LONDRES 
Londres, 30 avril. — La nouvelle de ÏA" 

naissance de la princesse héritière de Hol« 
lande a été reçue dans la matinée au F<x 
reign-Ofnce par un télégramme du ministre. 
d'Angleterre à la Cour des Pays-Bas. Il a 
été envoyé immédiatement au roi et A la 
reine d'Angleterre. 

Leurs Majestés, ainsi que l'ImpératrioS 
douairièr» de Russie ont télégraphié leurs 
félicitations à la Reine Wilhelmine, A la
quelle le lord-maire de Londres a également 
envoyé les compliments de la cité. 

Le 'drapeau royal do Hollande a été h i s s t 
a la légation et â toutes les banques et m a * 
sons de commerce hollandaises 

XiMveau crime de U NaïQ-ftoirc 
Neuf personnes brûlées vives 

New-York., 30 avril. — Quelques Italiens 
habitant un hôtel garni ayant refusé de ver
ser 5,000 francs à des affiliée de la Main-
Noire, ceux-ci ont incendié l'habitaU'jn e t 
9 personnes, dont un enfant, ont été brûlées 
vives 

La maison était occupée par 20 familles 
italienne1» 

Naufrage d'ua uateau de pêche 
TROIS NOYES 

Brest, 30 avril. — Le bateau. uGouroiUia»), 
du Conquet, monté par M. Corolleur et ses 
deux fils, était parti à une heure du matin, 
pour la pêehe, à 4'llc de Sein. 

La mer était mauvaise, le bateau chavira, 
les trois hommes se noyèrent 

La veuve Corolleur reste avec quatre en
fants dans la misère. 

Il est permis, quand on connaît les m œ u r s u . « N 

Vaee de.la directrice : les frui -'.morns m ^ s fAMaatiiS "ca t ronâ le ' a fait csnnai i re * suamaotat ian de 15 centimes oar "joui-
étaient »lutôt de son cot iu e t q a u i c e *»">«* 

Les salaires de» mineurs vont être réduit* 
Cardlff. 30 avril. — Les propriétaires de» 

tes ne tarderont pa» à 'obtenir complète sa- ' charbonnages du p^vs de Galles ont informé 
tisfactien. ' le» représentants dès ouvriers que le» sa-

Quant an.T flleuses, elles réclament un» lalr»» des mineur» seraient réduits d» 7 1/2 p. e. A nartir du 1er iuiru 

L'enquête sur la Marine 
La Commission à Cherbourg 

Cherbourg, 30 avrU. — Ce matin, M. IVl-
cassé a rendu visite au préfet maritime. Puis 
l a commission, composée de MM. Delcasse, 
Chapuis, Dauzon, Mahieu, l.egrand, est allée 
A l 'arsenal et s'est tait donner, à laid» de 
plans, des renseignements sur les t ravaux 
projetés au Homel. V 

La commission a visilé--en3i!it3 le» ateliers 
de chaudronnerie et des torpilles. 

La sarde-cotes « Henri XV » est parti A 
deux heures et demie en mer. 

Les membres de la commission sa lien-
1 r a n t su r la réserva. 

Les loarsuites coa\ra les postiers 
Le conseil de discipline se réunira le t mss> 

Paris, 30 avril. — Le miiùs',re des t r avaux 
publics, des postes et télégraphes a fixé ai] 
tS niai prochain la date de convocation du 
conseil de discipline chargé, conformément 
a la décision prise au conseil des ministres* 
de se prononcer sur le cas des sept postier»; 
poursuivis pour leurs discour» dans de re» 
centes réunions publiques. 

Ces sept agents ont été officiellement avf« 
ses de cette décision aujourd'hui après-midi 
par le directeur du personnel. Ce dernier a 
décidé de .requérir contre eux la peine de ré* 
vocation 

LES AMBULANTS VONT RESISTER ' 
Paris, 30 avril. — Las ambulants de la 

ligne du sud-ouest, réunis en assemblée ex« 
traordinaire, ont décidé d'envoyer l 'expres
sion de leur sympathie et de leur sOlldarltA 
u la Fédération postale : 

1. Ils s'engagent a les soutenir par tous 
les moyens possibles en leur pouvoir si lea 
poursuites étaient suivies d'effets ; 

2. Déclarent que tous les services ne re* 
trouveront leur marche régulière que lors
que les promesses du gouvernement seront 
tenues et le mécontentement du personnel 
ne prendra fin qu'au départ de M. Symian ] 

3. Décident, pour parer A toute éventualité. 
de rétablir leur permanence ^t son comité 
de vigilance et engagent toutes les section» 
de Paris et de province A prendre les mê
mes mesures et à se trouver prêtes pour l a 
lutte au cas où les mesures dont ils se jpnrt-

COURS DES COTONS 
Le Ufivr \ 30 avril. — CIMnre du marchS 

des cotons : Tendance calma. Vente» U70O, 
avril 05,12 : mai 6ô,00 ; juin 65.00 ; juillet 
Gô,Tf> : août 0(5.12 ; septembre 66,00 : octo
bre 06,00 : novembre*ft,0O : décembre 65,75 | 
janvier 6S,ûO ; lévrier Câ,37 ; m a r s 63,37* 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

L&mjslériefli assassinat de M e t p 
Nouvelle descente de justice, — Tin tèmatt 

gnage intéressant. — Tiendrait©» 
la bonne piste ? 

M. Coupillaud, juge d'instruction, aceoaw 
pugné de son greffier, est venu hier après-
midi, à Morbecque, à Steenbecque, pufa au 
Parcq. 

A Morbecque, le magistrat instructeur sel 
rend immédiatement à l'hospice pour inter
roger l'hospitalise Vauhove, âgé de 8S a n s . 
Ce témoignage est t r i s intéressant e a r il 
jette un jour particulier sur la vie d> Ca
therine Rehaghe qu'il raconte en détail, celle 
de Wallaert . ex-mari de ta victime ot l es 
différends qui existaient dans le ménage. 

ï.es témoin» entendus A Steenbecque n'ont, 
npnorté aucune lumière. 

Au Parcq. sur les lieux du crime, le magjs» 
trat a lout à abord entendu la petite Deoberf* 
Cotte enfant ne peut que déclarer qu'elle a 
vu la seotuafénnire chez elle t'aprés-midi. 

Les autres témoins ne dissipent pas lea 
ténèbres qui entourent cette mystérieuse af« 
faire qui, on le voit, n 'est pas près d'etr* 
éclaircie. 

UNE PISTE 
M- Coupillaud suit cependant une- pis ta 

qui pourrait être assez sérieuse. 
Le crime n'aurait-il pas été commis a s * 

une tierce personne qui aurait touché tma 
commission une toi» son forfait accompli I 

ago.il

